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ISCUSSION nIIuno.II nITL U ii, iENsEIGNe-

>JENT, DANS LA SS E-M 1i.fl bÉG12 LA TIV .
La nde question de 'eceignement,ques-

tion si peine d'int êrùt pour lareligion, et e-.
i àl'ordre du jour de seinble gslative

frninçaise. Le projet de lui de M. de J'alloix,
detit nous avons précédeîmient donné Tana-

lyse à nos lecturs, urs avoir passé par less
travaux tes commissions et es discussions de
la presse, a dû cnifin sbir p'preuve d'une dé-

l)ration solennel.
Un grand silence s'est élabli quand le pré-

sident a ouvert cette importante disctission.
s. i3arthélemy-Saint-llilaire a le preinier

occupé la tribune et a consacré la première
sance et la mioitié de la secondle à a défblnse

de 'uièirsité. sacrifiée, suivant lui, dans le
projet. C'est l'ancien moiiopole qui aImrlé
par sa o1îoclic un lângage franc et liod ré, à
la vérité, ia is respirant les préjuigés les p1us
sura il Dis et les plis excessives prétentions.-
\o ieur B. Si. H ila ire, tout nc se croyant
très-sineireinen t mii de la héberté de l'ensacrnc-

ePt, ne veLit pas que Jaliberté d (lPensinc-t
irent soit la libté !enseigner !'l'ous les citoy-
ens ont ledioit, sous la Constitutioin actuel;,

le pirler, d'écrire, d'iiprinier, te inais,
quant à enseignernon sedleinecnt les sciences,
mais la gariiiuaimae, voire Peiitre et la lee-
te, c'est bien dilï enit !C'esttout le contrai-

ro ! C'est1là uire foncti qui ne peuts'exercer
qec par les intituters élevés, acceptés, insti-

tuér, par 'Elat ! Voilà Com:nc monsieur St.
1']iluire entend la liberitl;aussine voit-il dans1
le projet de loi de *M. le Falloux, Tel'éta.
idîsseient d'un privilégo et i privilége du
clergé partant d cete id ée, il déploi.les
rancunes les los rveiniMées, los passiois les'

Iis malhisinits, les ruses, la tactique, les
ttîgme les OUis justmen t dé il. Il s'e

ree de runimer cette grere surannée contre
sCiJ6suits, et il ramasse cortre eux les sot-

tises et les ca lotninies le. plus ridicules et les
Pluis odieusýes -Counnie le raison, M., St. Hi-i

l:m i rusotiitle s n plaiidissinents de la Mon-
ýt IlgsVAsaisanssi la défaver constante de la

iïipqMplt. jQuand Îil deend<e laétrétine,
l'liéeVoix riaAh ; enfin et des rires se fi-
renitentend1re.

\Lgr.Parsis 12t-êquc de rcs para ensuitd

d 1 :

ett dîti

I1 tue snivro i pus le précdent oraten grans-iw. lsciilil le détlail n uelwls il a 'cru(la-
voir déjàselivrer. .Je pourrais ci re pn-èire-

-s dsestre

tre duelesudes 'ene d des sont un pe
dnuppiiie ltpeuvent p r ét sagis n

en psa ons cidesxchoes. (Riret approbation.)
Ilos'agit idari ut nuit Pune d iseision La Dù.

qalifJetvais donc emIei qlier la loi l s ni
nsomlar eitjola repnpointusseluement-

C dstuie li de l discussion. (TrCs-

On -a1bealicoliîp rài'roclîý à1la loi C:n 'liscus-

n i.'dte cléricali.

sit

:11 y a donc ici deux ýcho::ss qaiiaii
pour ~la loi, soidarité pus rla religyii Ci .

quaIi ( catonje niln12eii uimiètpas ; ni ais
la solidariie, je la repousse.(oiuict)
C'estimie toi le fiîsini, <e trnsaî'tin.Ces,

îloS paisnt u Ries clîrétlnns ;car
la rOlinýl ion Iiinetout ce (îji.riICIC 'a a etP
la, C o-le

Cepýendant joe e (10 <d lir rîe CC rc(Uet
le fusion ceçan'est ~l eiIonqil'aJ, *-

posé, mais la politique. Je ne blâme pas la viens de vous montrer,fuirent d pa:sés par
politiqueîlavoir en ette idée. Danton qui osa le premier prononcer ce mot

1ais jq dis que la religion, laissée, à sa h- contre nature, qlui est cependant la hase i-n
l>re inspiration, eût proposé, nou pas cette loi dispensable des principes posés par Phonora-
de transactioninais une loi de lilerté. bleNI. Barthélemy St iiiit-H :laire au cormen-

OOn demande que 1'Egîise ftsse allinnce ceiment !,c son discours, sur la solidarité des
avec PlUiversitê pour sauver la société. Je droits de lEtat et des droit de la famille. Il

in'exaunine pis si ce système aura dubons ré- était temps, disîtit Dantoin<dL proclamer ce
sultats. ilais je soutiens que P' lglise, liv rée grand prin ipe que l'enfant appa rtient à la
à sa Ibre inspitioîn, aurait pu saunver les Ie- 1té publique avanît d'appartenir à la amille.
o'es sans l'assi.stance d'un tel auxiliaire. Dans (Ruimcurs diverses.)
ces circonistaices, j'honore les intentions ; M. 1 o1. t.-I n'aura pas l'absolution.
peut-étre y a-t-il là mi essai fort tmile, mais il M. Pariss.-Il est inutile de vous rappeler
a ses dangers, et je crains fort que cette trève comment le système de Danton fut adopté
n'amèn uin renouvlement de guerre. par Robespierre et cominiué jusqu'à l'ai IX,

Je ne veux pas pour Eghse de cette res. époque du concordat, vous savez tous qu'il
ponsabilité. J'en donne li raison. La reli- eut une puissar ce égale -t sans coîitreioids.
Ion sarlUnsiversité peut se suffire à elle- Que fondèrent les légi4lateurs ? Rien, rien.

iimc ; en fait denseigncment, l'Eglise ina Les colléges son t ferpiés, mais aucun établis-
besoiqie de la liberté. L'Université sars sement ne les a remplacés. c
lu religion est incapable de ien foder en, Ou avait. essayé la création d'uneé cole nor-
France. (ilonveient). Je vais le prouver. male ; on y aupela douze cents enifints. on i

.12Université actuelle est liée au con r de. réunt îles maîtres distingués ; mais il s'y in-
notre îrenur révolution, sur les ruines des trodnisit tout de suite de tels abus, que la
autres umiversités cattlioliues. lle est par-

ti. di pri me l mancipation de la raisonu, dtii
prminipe dain chissement de toutes croyan-
ces et des vités noivelles.

C'est de ce pi-inmcip" qu'elle a vécu, quille
vit encore de nosjouis. C'est lu principe qu'in-t
uoquait le journal de ses professeu rs, la Liber-s
té de penser. (Interruption.) C'est ce principeo

qui présida seuil à li 'éorguisation de l'ansei-r
gnemnent, à l'uablisemneit de PUniversitè im-
périale.

Mais si à cette époque on s'occupMit Ld r-
organiser ,'iseigiiemnmt; ce n'était pas que1
Punseigcneit manqut ; c'était parce qu'

était religieux et catholique. Jusque-< r
PEglise avait [proué qu'cl l uWvaitse snfire
à elle-méo en fait d'enseignement ; ellei
anit <es ressources îMissIn:cs, elle avait 5891
botrses da nkta seule ville de Puris.
Le 1er fr miuairc an vI, on Idisait at corps

tioîîs religieruses sitfli'saierît à l'eîsignriei'uelimt..
e r t les es îles gens île

r gmdun s e ie olst1rS e! les ffcies luigéuîe." Il1 est donîc bieni
pecon .int que plii'Ses sules rsorelit eli

juîOl cisîel-ig t ipuissa mIeit et sinis aucun

uittitinJotur oùle p01tà rgiapt 1rt

poîaàsou enuseigmueeinu uuîî iseltort, celui1
<'être -einexet oi'tlolw

Ce QAuut Illqe sum- ces muinîes serprdi
sirQîî les eres eux s s l.

atu noumuunt cin hu Comstitution venait Pólétr1
pt-oclauiiéeexprirua les premières, idées. con-
tet ues gumms<atits unmun port rpsté a-
nieux. Il ¡ dosa de créer des écoles primai-
res, u d'tes écoles qui fi-rent apuelées lîus
tai-d écules nas t fin des écoles

zîigiîàt aix enimts, io plus È 1vaîgile, mais
la Constitutint, non is le catéclismue, mais
les droits de 1 'tonî uicet du -citoyen.

Voilà dute, Cls 1-91, am moins CI germe,
la cunsîittmtioAut uesitare. Et neil st pas
iitmtile <Ici emu rul ter que ce.(i C do"îocet.

quii lerc e ir lls i qstitteurs bue-

Luatil, Mrit, e tlS ou scx qumi avecý etux
omt turîallé,à éîlp1r le igeruie qume.je

Coivenlt ion brisa elle-nième son i uivre par
tu nouiveaut décret.

On se rappelle avec quel, sentinient de
douleuir on l;ircolirait les salles silencieiuses
de ces étalb issemients abandonnés, fr-quen-
tés naguère par une jeuiesse vive et studictu-
se (Approbation.)

Il est bien constaté giue le système dO l'é-
muanicipation de la raison, seul maitre lui ter-
-ain peldant dix ans, n'y, produisi t absohlinenut
rien m

Un homme émient et dont la magnifique
liarole i'a été oubliée de pçrsonne, a écrit

îiielftus lignes que je vous demande la per-
MissionC le lire

«Il est temps, écr vait M. Portalis, qu'tne
instru-ction sérieuse soit donnée : satns instrnrc
tion, pointt dl étucautionî salis édutcation, point
île imiorale. Deputts dix ans, les eifumnts re-
çoîveit unle instruction telo qmil It mî'ont plus

a'ciinotionidtujus e'injuste.
sute e eles abtuis les p1I us clé plortuibles. Sil'uoîuta

re [îesticlio ut elle uelle est gee
le devrait être. u ie r e ré-
îii- suir' le sort.quti mienace les g(énlérationis lu-

trttnes.)

ilà, evts, ce rl'écrivait M. Pertalis.
Le teb'ssemn t du culte seit parle co-

cordi.ut:ce -Bit ui oea.urc - e oaîndeIle la ole rt
. preîuier ceusN et.oîeolau part dituvicair îe
Jésis-lmrst.(MUa eie il

Il ftallait, etuOn on ierèrs :avoir tétabli
le adjl'intstinctdou nie.

Dès11u1'sn pritit ndée par litloi
le 1g06, elle îm-int le r-uilz-vorts les libTas
1eanistrs, ce fut,Conrcit le Ddme, ue décle

it i - îné1t; .ii .iCL

J.i! Sad-evc--J clcitide la parole.
. 11. 1lcu-î-,sis.-Napeý,louoIi, quu li.L1aait, iila

stér ilité le 'Uî iVmsté a soun rî'uvomltut

l'a il ie otu nI it i u oie srJ.p
Dleuîx fuistepturissOit doi 10rtotles

a'ttc.Le pemqunc estqmm ' Umuivo-si té

uie ft clcj,it l.,iise uîcmîrdîes idlée, île TaI-
leyramicl, le Cou0î1Lometni e Dauitoim et <le B o-
luesp 1iei-.(PlIiIIclmtt iîtîîs à gucu)eleit
<jue celai résultait les fitrs etu'x-muêumî es.. Mais
îI)Iisqlui lli mî'eîest lits tuimsi, 111u isqiie nuiws lii mm.
les mu otssufisu pas, a'î o1uuuî uutr~e
téuîîeigrîagu, ccltiii îe Royer-Collard.

Poyer-Collard disait cn 1817: " LUniversi-
té a été imiposée aux écoles révolutionniaires
pour en rùniir les idées et en former une ni-
té."

Le second fait dont je veux vous parler,
c'est que Napoléon, comprenant la stérilité de
cette école d'une mphilosophie sceptique, voul-
lut lii ommuniquer la vie en y introduisanti
un germo. C'élait, en effet, mmmn étrange spec-
tacle cloiié au monde que celui d'u n corps
enseigiant qui n'a pas de doctrines.

Voilà, miessieurs, ce q uiej'ai vu dans les ly-i
cées île l'unmire et dans les collèges de la
restautratioi ; c'est encore ce que je vois au-
jourd'hui dans vos lycées et dans vs collé
ges. (Approbatioi-umeurs à gauchîe.

Voila ce q ise pasee eencore aujourd'liui
nécessairement, par la force même des choses.
(Iuterruptioni.)

Vous étes surpris que le peuple n'ait plus le
sentiimit(iki ldevoir ; mais est-ce qu'il peuit y
avoir le sentirnent du devoir sars croyance?

N'essayez pas de renîdre la rcligioi solidai-
re de tout ce qui se fait. Elle le subit, elle 'le
tolère, niais qi'elle l'hlonore,jamnais !

Quelle est la cause de tots ces maux'? C'2st
L'UniveirsiI é seule, l'Université qti appelle le
coneotr-s les nemlbres Le la religion, larce
pie ce concours liui permet de piopager 1ses'
loctriies sceptiqes,. et qu'elle-a besoin de
Penseigie <le la religion pour attirer la confîi-
anlce clcspîères de-fiumille.

Coinnent ! depui< quaralte 'ans, Piiver-
sité a le lieu voir pour auixiliaire ; elle triomîphe
et elle in'a pitencore établir un collège vrai-
ment philosophi¡ue ! Pourq 1uoi cela Ah !
C'est que vous savez bien, malgré votre ctille
pour la raisol pure, rute la France nest pS
(hite à votre image ! C'est 'qî la re.igioi
trop soivent absente des nîmours par la failbles-
se des carctères oi par les cuti aîieml ents
poIlitiques/est vivante aiu fond des coelirs
C'est que la foi de sainît Lotuis circule toijours
dans l âmes françaises

A droite: Très bien ! trèls-b-ienii' (Rires à

. it collbèe qui t i r
s'on fnroiitinpic: On .u<enseigne aci la i-e-

ligrioi,' sera1 I i collège 'désert.' '(Mouive-

nt)l
Noii,r essieurs ce 'est pas la religioi'qui

a besonsu isje s rvous'puur es
vrcts qre aritboinCcio e d reîu... ce quest

pas n etr la ligion q(e cete al .uliasce es o-
Eios en ! ic'est s olirrVous d;nmicelig ,ls a

reliioaiqusia ' la i et rluol qu'il arri-
vma responsai lité est osaeive.
Mais on nle,,(ilmandera. lieutt-être Fsi,arè

Ces considé rat' oiis,,je suis contu-e la loi.' Is
ýsi e 1.trsý, 11c .rtîîe(ttez-mîoi d'abord qu rlîe eîe
j'i lPlinuieur e représenter ici luidoibe ca-
ratère conui ul' noccas ion de dIr eque je
PiISe(depla ToiCOmme homme poliique uis

uii't'e pemisaîîouuc'1t0,d pler aitlin]i

Eh bient Idauns l'iintérêt' elareligioun, vous.ý
nie <lnaîe ijacpele p'rojet. Vo'ici

n~ upois :Si le proijet noirs ýest rêsentéç
co:îin utîi ' fiuveuî î, je le. repoumsse, s'il nous
est propousé culmne ieoceltnsi,o <edévouIe-
iicu1i, je l'accepte..'(Trè\S-bie>i!tè-in1

A (1-u Sileuico donîc, avocat A 'st %votls'

surs j'ai assez.réóllchi pocr savoir'ce 9ltis
ýralent à la religionls faveurs de la pitq
A Dicti ne plaise que je ette lijure.aa pou-

voirs déclitus ;et sutt à e1ai rc j iro
ne de totesin resl1ts. Mis jeniu pa.,
blié quc de 1822à18280n volut cornni UP
quer au clergé ütiè <ue du ti'oirtni

suitaire ; cela fut consiléré comre une faveur.'
Depuis cette époque, les passions inti-reli-

gieuses allèrent en] croissant; on mei fut enfmn
réduit à faire payer luila rligion ces préten-
ducs faveurs par de noivelles entiares.

Pour Ci venir àa loi actuelle" 'alisùaucIn
doute iquand onavlu 'établir les conseils dd'

srieillancé pour- l'eseigne1 ent; il était'de'
toute justice lue 'le clordé yélt caL rJá anis
une juste poportio ' 'rm,

"Cest précisérment Celte nécessité qùi'a'inqu
éte. (es trois ou ngatrée éêques' assis rdauis'S 10
conseilstiper eir, it milieu de vinrt autres
menibres dont la qijorité ne partago pas4Les<
con victions les pus sainMtes, les pls'iiïflexibles
PEvêque diocésain risluant 'de v oircoinpro-
mettre sa voix datisle conseil acadénigne a
milieu du diocèse où cette voixdoit cou-
server toujours .une inaltérable influenée -le
clergé employé coniuà, rouage seéondaire t
autorisant, parsa. présencegà croire l 'i a
Lne organisation clénicale.je l'e reète, c'estce

qlui nî'inquieitè.' 'Ce ilt ' åés s là p
mais Lun langer dont l'Eglise sauratnon pek

'. Chearanaule.Aor ilftit rëjetÉr1
u. Paisis.-Vo potu sil lins

est présentée 'Cnomme une 1cfa trî,j r
polsse.

Une voix à gaucho: Lacceptez.voùiiceni
me juste ?

Mi. Fa 7iisü. Sçi idiiiteinnt 1e$ëli' Les
circonstanices dtasloctielles nous' nous trîQ
vonsi n os ontpaspérrmiddhc i in

tresystèmie Le, s11r ons d e11lCf, S dÉif'îlltés
prlésî ntes, nous arrlear àCelui lnec îîous vous
proposons nous reconnassons que c
pas l'ouve:1C lar6iî'ioti ascetipItni(

et ios <lmnosçuîl i io'n''ad';

r r ''~' J ~i r stt siti pays, si l'on]nous parle aism nou plrons
,Le chrisnuisies'l 1ai leist n lue'dyos

vou opétse limon sytîJ n'
tres et s s ams ' 'ns, a vr te bo e oi

nii s poaur sese uniis. O i '

adantion'a ha nnelleueneir

frie~lqu'il soit' ýitlre àa IEcliso Nou
avos besoi cce vuis, veal, ous noo s n ui

r(li bien 1 0.îEli' pas aoss'll v
polir ý 1 elle, ousseiinsououesii

tics ds lhom1îîiris.leý fii citsd o or
lsit ashoitmcisillot: O e' tp po

lume lebieî,1j'yvai (A'iplànuhssG meîtspros

ons dites (t~i~lsVst1ène qie v'ous
nouIs Proposez, s Si os yentrouls,'si noulsýY Q)pérus. nusIbomîs lau fena 'l ' ) ' 0

pour auipacliroue sa'tyanuiliié , pur sasèotrt 2,
rité; n110uSVQIIVOV mu;uS,- CrvtebI)îne foiÏ ,

îî'*est-pas cluteuse - e.t titin bôuamedoiat-nontt

uIiîsl caractèi-e4ý il. de F "llJoux,mîous1 le d
sait auissi. ': D'au t-cs I'omuîumes éÔ'iiue iits, niosr

iicen is, lionts rIe. cliseé,iït ,,'aeè' ouis. Da ,ý
cette situiation, nîuustiavois 1110,mot à'i. iu
polre Nomuis soli iâ?s pi-ts» ,tiel ie

111.le résden.-t grssiret.. e:ccdcma

- - -. -- -. --

FEUILLETON.

Uni iLssionniure en anda

164-2-1 llb-

(Voir les numéro 37, 38, 4I 0, 11 , .1-2 ct 43.)

Le P. Jogues, quoique piein de joie d'a-
voir nue si bulle missionm à rmplim, avait ce-
peindait ti pressentiment e ce qu'il allit
trouver surr eu théâtre de ses doui eur-s' passs.

Il aait comum'niqué a' conident des
secirets de soni e 1u 1-et 1ous le troumvcs atuss

clreumntuexpi lm u i elettre qu'i écri-
vit E liumce, à unu le ses confròcs. Ell

-ito d'être conserve, cotunie un beau mo.
umienut de sou zèlc jour la glone del Dieu, et
e sou amiotur pour les somiflrauces..

' illus ! mon très-cho- Père, quand come-
: cemai e aimr et im scr-vir celii qui.'au

jaum ms conimencé à nousimier? Qand com-
mo~ ucei-'je à ''nie dotimer tutalemiiõnt à'ccluti

i1tii s'est donne. a mi sams réserve ? Quoique
9 sois extrimentmr bl etq j

uît'un muvumsisuage des grâces quie"N. S.
m 'fites n cU pays, j ne'perds pas couiago,
p4squil preni.soiin ie 'lmc' endcre' ueille ur,

mue fourrnissanit encore no~uvelle ',occasini dle

,- u n o- n,' do . r.ln 'LiuniHirnpra

lui, am toI de tout lep ays. Elle ut été cotn-
cc, aui grtnd contenteet dIes Fraiçtis.

Elle dutera tant qu'il plaira à N. S.
''Oi jnug IMcessaire ici pour 'ettnir,et

voir duceumt ce que 'on ieut i-ire pou
l'instruction le es pepclles, <l'y eoyer
quiecîIlèe. . Paui sujet de croire que je s'e-
rai envoy, ayant quelque conaissaice de
la laigume <lit pays. Vous voyez commuej'a
besoi n dl'un î secours puissant de pières, étît
ati milieu de cesl é ba es. 'l Iudra dem-

rer 1armi eux, satns avoir presqui - u liberlt
mi prier, sans imiesses, sils sacmenlits, 1l
faudra tre r respouesable de toits les accidîenuts

ctir les tirquois, le's Français, les Algtonquuis
et les l[urons.

"Mis q(Ioi! mon esprnc est on Dioui,qummi
iln't que faie le nous pour lexdctio de ses

desseinCs. C'est à nous c taucheu de tlui troe
fidòèle t de lie pas gter soun iuo ge ipar nos

lâchPotis. espére que vous mi'iobtieil-ez
cottoftveur.de N. S., ut qu'après avoir miien06
unîe vrme su lâche juisquu'à rr ain'eiant, jceom-

mencera'iu almieux servir.

" Le ca'ur ici'dit. que si j'ai le bien tl',te
emii ploye ,d iis' 'ceottc' uliussi , c ïb on ei

(j'irai et je'i reviidmit "pas),' mais jC:serais
lici ,si N. S. 'voilt ut -Chor le sacrifice

où i a commn, 'et'que le peu dû 'saIgI 'e-
Pa d I cictte terre,Sfût comme l (s riu le'
Sn, I i i 'ni doniais 'le totes les veiues

mîîoi un épouux de sang ; je me sus lié ltti quinîs, dpités par. le i aitt miio por cofifîrmeir
por mon sanig.) la lai, fesaient partie de Pexpéliiion.

Notre bou maitre qi su Pest acq ais par 11s remîo reut le ]Riclheliei, traver-sèrIct
son sing, lutîî i ouvir, s'il lui plait, la îoîte dle l laie Chau tin [!] 0dans uesque toute sa
sou évantîgile, comuie aussi à quatr aeutes ta- longuem, et le 29 mat, veille dela fòtc dt St.
tioms () ses alliées qui sont procles de luia e at aiuîs'oîclqils

Adieu miion M. C. P., priez-locqu'il i'ýuiÉs- avaient à liucouriu Le P. Jogùes'li
sb insparablmet à lui.ile' ii (lelu 'S saceI ( oile

1. Jo ur.s S. T 1 u ' jr1'1f
Oui prépara doc totut poir l'xcution de co E it c joisdia Cpu.

hardi àjet.'fallait, i e .
" Quandi jpuirle d'uni ission Iroquioi - Les t'rIitlcl! 1S <le(ê éoque ct

se, écrivait in 'Franc le y. Jéro. L aIe-les 10i-icm licheinc,-<tèret sguidef
nian ciaauitouîmatit. unîîe~ îl la -otca<lits,'osmanten annoliant le lépait dui. P. Jogues, il15uqiluPiXudiévieu- t

ue semîble qle je lparl 'u soge, et cepen-1iéiîetuelturseeni tu'S à la îîé:

lant r'est une rO lité6. Nou P avons appeléeclieAe4 îL'oleuiu'd'eux cliisecouu-sw Srei-
la miion des mari/ps; et avec IaIsoin, tpmisqîule coiitu-ôu-çittreffet, stationnés_ eun mili

nois létail~souS Iiz ctuxmlii ontdéà ttSiacrmnt ils '' rèreta seondblac qui~'la-
avaiet - arco i r.Le P.Jogus'lu do-'"Aae o d"lStSarmetu 2)onl

le ei. 11lýj ssale csvsd etópqet

fait souTrir les otuv'riens Le tP'vangik, et. aui
mui ihct de quui ou :loitr trouvier degnau:les pei.-

nes et île griaîils fatigues. Le bon iléée
Gouipil a dj rçu la mort taiSilieu d'euAx, et'
s'il es piermitis de' faire dles cojctures dans
dos chmosesqui .paraisscits liCles il. est.-
à e.roire que nos pr jets colt r' îimpiredo Sa-

tun, ntc portemn point 1curs fits, sans 6tre
arosés :in sng dl qus ahlrs marntyrs.

Le P. .logumes quittu les Trois-ivièrcs, le
if 'nai 164-6,aivec le SicurBotrdoningi ieur

sfý - , I n nen hin; :1 iIa f,in n o e o , .

bondanîcc extam
grandl eoîcme 1

Vous pour-CZý,
i-ent àse rendre ju

gmié.s4ruleumnt <le
gies éuait portu

Canadi à celui de
luit lui-miie ' tèn
connaissance i
lieoariva le 7 ju i
Ossé-cn), premii
où 12 hieucs des lu
oblige, 'pendanitr<
cuiriositu <les h'abil
le vomi. Ceux' qui
fri r, nie. paraissaici
'cuiaienut cupno

[l] Le lac Champlain doit S nom à l'il- t
lustrefoidateur dm Canada, lorsqu'en 1609
dans sa preiirc\ixpiditio>i contre les iro
quois, il 'le dcourmt, et Ilsta tpar sapre- [l Alb

nu mouer.victoire.'' Les Sucuvages [d'apròs Spif-
foud] .oppùelaient rTetccabotq>gu [/lrnalionil,

d'caun et de terri, ou Canuiadi-. ru/arunte fier ne .vovons

vutcS.
dII rl


